
Le Stage de la Renaissance 
de Tours vu de Budapest

On líra ci-dessous un extráit 
d’une revue de préssé hongroise 
écrit pár M. Tibor Klaniczay, 
sous-directeur de l’Institut d'His- 
toire Littéraire de l’Académie 
hongroise.

Ce document refléte admirable- 
ment le röle import ant du Centre 
d'Etudes supérieures de la Re
naissance de Tours et sa trés 
grande influence sur le plán in- 
ternational.

En ces derniéres années, Pintérét 
pour la Culture Hongroise n’a cessé 
d’augmenter dans le monde entier, 
et notre préssé l’enregistre avec 
joie. Ceci, gráce á un réseau d’amis 
qui erőit d’année en année et tra- 
vaille pour le développement des re- 
lations réciproques, ainsi que pour 
célúi de Fart et de la littérature 
hongroise.

Peu de gens, cependant. savent 
qu’au nombre de ceux-ci figure le 
Centre d’Etudes Supérieures de la 
Renaissance de Tours, á un titro 
éminent.

Toutefois, c’est une vilié fran^aise 
de giorieuse tradition qui, en ces- 
derniéres années, s’est muée en un 
foyer qui rayonne considérablement.

Cette région est le berceau de la 
Renaissance fran^aise. Les Rois de 
Francé, á cette époque, y instal- 
laient splendidement leur cour, á 
Tours, Amboise et Chambord.

lei s’élévent partout de magnifi- 
ques cháteaux Renaissance, notam- 
ment célúi d’Amboise qui peut se 
Háttér d’abriter le tombeau de Léo- 
nard de Vinci.

Puis au sud-ouest s’éléve la fór 
téréssé médiévale de Chinon oü dé- 
buta la carriére héroíque de Jeanne 
d’Arc.

Vécurent dans cette Province les 
magnifiques poétes de la Pléade ; 
ici naquirent Rabelais, Balzac et 
tant d’autres illustrations de la pen- 
sée fran?aise.

Dans cette vilié qui se développe 
á*vec rapidité au point de vue indus- 
triel, semblent renaitre les tradi- 
tions historiques. Une Université 
nouvelle y prend racine avec des 
Instituts scientifiques oü le culte 
de la Renaissance occupe l’avant- 
scéne et attire des spécialistes du 
monde entier.

II n’est pás indifférent pour nous 
que la Hongrie ne sóit pás inconnue 
ici et que nos compatriotes y ren- 
contrent un nombre d’amis considé- 
rable.

D’anciennes relations légendaires 
rapprochent Tours de la Hongrie. 
Le premier évéque, Saint Martin, est 
né en térré magyaré dans la Sa- 
baria de Pannonié ; le plus grand 
poéte fran^ais de la Renaissance, 
Ronsard, selon certaines théses (du 
reste controversées) serait origi- 
naire des bords du Danube.

L’art de Bartók et de Kodály a 
pénétré á tel point en Touraine que 
la Chorale Jean de Ockeghem chan- 
te leurs oeuvres avec beaucoup de 
succés depuis déjá plusieurs sai- 
sons — et sóit dit en passant — en 
langue hongroise. Elle est mérne 
venue en Hongrie comme hótesse de 
la Chorale de Debreczen. L’ensem- 
ble hongroise s’est déjá produit á 
Tours. De plus, des musiciens et 
des compositeurs hongrois ont ré- 
cemment re<?u une cordiale hospi- 
talité en cette béllé vilié.

Cette année, en juillet, nous avons 
pu y assister á des manifestations 
encore plus importantes de l’amitié 
franco-hongroises. Cela est dü avant 
tout au Professeur Pierre Mesnard, 
Directeur du Centre d’Etudes Supé
rieures de la Renaissance, membre 
éminent de la Résistance, d’une 
autorité mondialement reconnue 
dans le domaine de la Philosophie 
politique de la Renaissance. II a 
fondé cet Institut en 1956, l’essor 

a étA ranide ; il est vite devenu 
international.

Une grande partié de són succés 
est imputable aux Colloques annuels 
d’été, de trois semaines chacun, qui 
sont organisés au collaboration avec 

les savants venant des pays les plus 
divers.

Le centre d’intérét varié chaque 
année. Le Professeur Mesnard est 
de ceux qui ne bornent pás leur ho- 
rizon á l’Europe Occidentale mais 
qui, au contraire, l’élargissent á 
l’Europe Orientale.

En outre, en ce qui regarde la 
politique du 16e siécle, il a décou- 
vert l’orgueil de la Renaissance po- 
lonaise, le théoricien politique Mord- 
zewski.

A l’ordre du jour de cette année 
était « Le Réveil de l’Europe Orien
tale aux 15e et 16e siécles ».

Les milieux scientifiques soviéti- 
ques, polonais, roumains et magyars 
ont été touchés pár le Professeur 
Mesnard.

Du cöté hongrois, c’est l’Institut 
d’Histoire Littéraíre de notre Aca- . 
démie qui a contribué aux prépara- 
tifs du Colloque. Celui-ci euv 
du 3 au 20 juillet ; il y participe 
des savants fran^ais, belges, turcs, 
soviétiques, polonais et magyars, 
chargés de donner des confére <ce 
Parmi les chercheurs scientifiques 
figuraient de jeunes savants polo
nais et 8 magyars, boursiers.

II y eut 16 exposés du cóté ma 
gyár : 2 pár le Professeur Székely 
de 1’Université de Budapest, sur la 
conquéte turque ; M. Béla Varjas, 
membre de l’Institut zlittéraire d> 
l’Académie parla sur les débuts de 
l’Imprimerie hongroise ainsi que su 
l’épopée de la Renaissance ; M. 
László Garavich, Directeur de l’Ins- 
titut d’Archéologie de l’Académie ; 
M. Rabén Gerézdi. chef de sectior 
de l’Institut d’Histoire Littéraire 
firent deux exposés sur Balassi, 1 
premier grand poéte hongrois ; pár 
M. Imre Bán, professeur de l’Uni- 
versité de Debreczen, et enfin pai 
l’auteur de ces lignes, deux exposés 
sur Miklós Qrinyi.

Les exposés hongrois ont soulevé 
un grand intérét ; en effet, nou 
pouvons souligner qu’un groupe de 
savants intern ati^aux de "randi 
autorité ait pu fairé connaissance 
avec les problémes de la Renais
sance hongroise.

Le riche tableau de cette derűiére 
a produit une assez vive surpri i 
chez beaucoup ; cela concerne sur- 
tout F oeuvre de Balassi et de 
Qrinyi.

Les organisateurs et les partici- 
pants du Colloque sont conscient. 
d’en avoir tiré une leqon d’impor- 
tance : fairé Connaissance aver 
deux grands écirvains hongrois de 
la classe des meilleurs littérateur; 
européens.

Comme dans les Colloques dr 
Tours, il est d’usage que la séance 
d’ouverture débute pár l’hymne de 
la délégation étrangére la plus im- 
portante, la rencontre de cette a” 
née commen?a pár l’hymne national 
hongrois, á la demande du Profé 
seur Mesnard c’est le chef de la 
Délégation magyaré qui souhaita Ír 
bienvenue au nőm de toutes les au- 
tres de l’ensemble des participants.

Le programme du Colloque tou- 
chant la civilisation hongroise fut 
égayé pár l’exécution des oeuvres de 
Bartók. Kodály, Bárdos, en languo 
hongroise, avec une prononciation 
impeccable et une virtuosité remar- 
quable pár la Chorale de Ocke- 
gbem.

Un boursier hongrois, M. Fául 
Lakics, avait au préalable présenté 
la musique hongroise noderne.

La Rencontre tourangelle a 
pour nous de l’importance parce 
qu’elle nous a nrocuré l’oceasior 
d’un échange d’idées instructif en- 
tre savants de différentes tendan- 
ces.

Nos colléffues occidentaux quand 
bien mérne leurs points de vue sont 
divergents des nótres, ont fait mon- 
tre d’une curiosité sincére envers 
les savants des pavs <1** i’Fst *»♦ y1? 
ont reconnu nos concepts particu- 
liers dans les questions débattues.

Tibor KLANICZAY, 
Sous-directeur 

de l’Institut d’Histoire Littéraire 
de l’Académie Hongroise.

Magyar Nemzet, 14 aoút 1963.


